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PE0FËSSIB8 DE FOI 
de M. FI. Bonduel 

A Messieurs les Electeurs 
de la 4e circonscription rie Lille 

Mes chers conci toyens . 

Appelé p a r l ' unan imi té des suffrages 

d u Congrès Républicain à l ' honneu r 

d é p o r t e r le d r a p e a u de la Républ ique , 

j e n 'a i pas c r u pouvoir me dérolxT au 

devoi r qui m'é ta i t imposé. 

Républ ica in de la p remiè re h e u r e , 

TOUS m'avez toujours vu à vos cotés 

d a n s les lut tes soutenues p o u r la • dé­

fense d e la démocra t ie et des l ibertés 

pub l iques . 

L a Répub l ique est a u j o u r d ' h u i éta­

blie su r d e s bases indes t ruc t ib les , et la 

tâche qu i s ' impose aux é lus du peuple 

est de consacrer leur temps et l eurs 

efforts à la solution des quest ions ag r i ­

cole, indust r ie l le e t ouvr iè re , qui pré­

occupent si j u s t emen t tous les espr i t s . 

Au poin t de vue agr ico le , j e poursu i ­

vrai é u e r g i q u e m e n t , comme l'a tou­

j o u r s fait l 'honorable M. des Rot o u r s . 

1er l ég i t imes revendicat ions de nos 

cu l t iva teu r s , a u j o u r d ' h u i si éprouvés , et 

no t ammen t u n e mei l leure répar t i t ion de 

l ' impôt foncier e t la suppress ion d e 

l ' in ique pr iv i lège des boui l leurs de c r u . 

Au point de vue industriel « mon 

concour s est a s su ré à toutes les me­

s u r e s qui seront de na tu re à p r o t é g e r 

et à favoriser lo t ravai l na t iona l . 

En contact constant avec la classe 

ouvr iè re , des r angs de laquelle j e s u i s 

sort i , j ' a i pu apprécier depuis de lon­

gues a n n é e s combien il reste à faire 

pour a m é l i o r e r son sor t . P a r m i les 

lois ac tue l lement soumises au P a r l e ­

ment , au p remier r a n g sont la loi 

s u r les accidents d u travail et le projet 

de créat ion d ' une caisse de re t ra i te 

pour les vieux t rava i l leurs . Si vous 

me faites l ' honneur de m ' é l i i e . j e 

m 'emploiera i ac t ivement à faire aliou-

t i r c e s réformes si impiit ' . 'nmient a t ten­

dues . 

Telles sont, mes chers conci toyens , 

les idées avec lesquelles j e me présente 

à vos suffrages. 

V i v e la R é p u b l i q u e 1 

Fl. BONDUEL, 
Conseiller Général du Nordy 

i Membre du Conseil Municip 

de Lille. 

île la 48flrcoMj)tioafle Lille 
Vous allez émettre votre verdict t Vous 

allez choisir votre député t 

Votre opinion doit être f a i t i à l 'heure 

actuelle. 

Vous avez pu juger les candidats en 

présence, et apprécier lequel est le plus 

digne de solliciter vos suffrages, le plus 

qualifié pour voua représenter et défendre 

vos intérêts au Par lement . 

Le candidat socialiste, M. Sohier, se 

présente comme seul représentant et seul 

défenseur des revendications ouvrières. 

U les solidarise, au surp lus , avec le pro­

gramme du particollectiviste-conlmaniste, 

•fui comprend l'abolition d e l à propriété in-

îividuelLeJ'expropriationde tousceux qui 

possèdent, peu ouJbeaucoup, et la mise en 

commun de la terre, des us ines , des indus-

triée, et de tous les ins t ruments de t ravai l . 

Nous n 'avoos pas besoin de vous dire 

que la réalisation de ce programme est 

une pore chimère, et que lier les réformes 

que réclament si j u s t ement les travail leurs 

& de semblables utopies, c'est les condam­

ner a M avortement certain. 

La candidature Desreosseaux n'a qu ' un 

caractère essentiellement personnel. Elle 

ne représente que des griefs par t icul iers , 

qui peuvent être légitimes* mais qu'i l ne 
vous appartient pas de venger, 

M. Danset te , loi , brigue vos suffrages 
sous le patronage des jou rnaux cléricaux 
la Croiœdu Nord, la Vraie France et la 
Dépêche. 

U est te candidat de la réaction cléricale 
la plus caractérisée. Il est l 'homme du 
passé, des vieux abus , des ant iques privi­
lèges. 

Adversaire résoin du gouvernement 
républicain, il irait marquer sa place, i 
la Chambre , dans ce groupe infime de la 
droite cléricale, dont les suffrages sont 
acquis à toutes les mesures de réaction, 
groupe sans prestige, sans autorité, s ans 
influence. 

La candidature Dansette apparaît , d'ail­
leurs, entachée de dot et de fraude. 

Kl le n'est même pas cette d'un part i , si 
rétrograde soit-il. Elle n'est appuyée que 
par une fraction du parti réactionnaire — 
la fraction ta plus remuante et la plus en­
vahissante peut-être, mais non la plus au­
torisée. 

Elle est combattue, avec énergie, avec 
violence, par les amis de votre ancien dé­
puté M. des Rotours, qui lui reprochent 
son origine louche, et les manœuvres et 
las intriguée d'où elle est sortie. 

M. Dansette ne représente plus rien qne 
lui-même, que son ambition effrénée et 
sans scrupules. 

Combien plus digne, plus honorable, 
pins désintéressée, la candidature répu­
blicaine n'apparait-elle pas à vos yeux I 

Appelé par l 'unanimité des suffrages du 
Congrès républicain a l 'honneur dépor te r 
le drapeau de la République, M. Fl . Bon-
duel n'a point obéi à ses désirs ni a ses 
convoitises personnelles en sollicitant le 
mandat législatif. 

Il s'est incliné devant la décision de 
Bon parti. Les républicains l'ont mis , une 
fois dép lus , à un poste dépéri t et de com­
bat. Et il a fait tout s implement son de­
voir, comme il l'avait fait pendant la 
guerre, comme il l'a fait i toutes les épo­
ques de sa via tout entière, consacrée a la 
défense de non pays et de la République. 

I C I e e l e u i * * * , 
Mettez en balance les t i t res des candi­

dats qui sollicitent vos suffrages. 

Demandez-vous par quels méri tes , par 

quels services passés, MM. Boftier, Des-

rousseaux et Dansette se recommandent 

à votre sympathie. 

Qu'ont-ils fais jusqu'ici t Quelles preu­

ves de leur dévouement ont-ils données 

au pays et a la Républ ique? 

M. Dansette est investi depuis six ans 

du mandat de conseiller généra l : par 

quels actes,par quels t ravaux a-t-il signalé 

son passage dans notre assemblée dépar­

tementale? 

Cherchez^lecteurs, renseignez-vous : et 

vous ne trouverez r ien. 

Quel contraste avec M. Fl . Bonduel ! 

Quelle carrière bien remplie que celle 

de ce dévoué serviteur d e l à démocratie, 

qui, sorti du peuple, est parvenu à force 

de travail et d'énergie à la situation con­

sidérée qu'il occupa aujourd'hui t 

Républicain de la première heure , mêlé 

à tontes les campagnes républicaines,con­

seiller municipal de Lille, conseiller géné­

ral du Nord, M. Fl . Bonduel est depuis 

vingt-cinq ans sur la brèche. 

Et dans cette longue existence de lutte 

et de devoir, ses adversaires n'ont rien pu 

trouver à lui reprocher. Ils ont dû rendre 

hommage à son activité infatigable, & 

ses qualités laborieuses, à la conscience 

scrupuleuse avec laquelle il a toujours 

rempli les candidats qui lui ont été con­

fiés. 

Est-ce qu 'un témoignage aussi éclatant 

et aussi unanime ne doit pas dicter votre 

verdict? 

Est-ce que le passé du candidat républ i ­

cain n'est pas la meilleure et la plus 

sûre garantie de ce qn'il sera dans 

l'avenir ? 

Consultez tous les électeurs de M. F l . 

Bonduel dans ce canton de Quesnoy-sur -

Deule qu'il représente depuis des années 

an conseil général. Et s'il était besoin d'un 

surcroît de renseignements pour éclairer 

vos consciences, vous apprendriez là quel 

vaillant citoyen se présente aujourd 'hui 

devant vous,etcombien est digne de votre 

confiance celui qui demain sera votre dé­

puté. 
E l e c t e u r » ! 

Entre M. Fi. Bonduel et M. Dansette, 

vousne sauriez hési ter > 

Entre un jeune millionnaire oisif, s ans 

titres et sans valeur,et on fils d 'ouvriers, 

qui s'est élevé par le t ravai l , qui » der­

rière lui tout un passé d 'honneur et de dé­

vouement i ses concitoyens, votre choix 

ne peut être douteux. 
• i t l m pomr M. VI. B o u d a * I ! 

Les manœuvres cléricales f M. Dansette est j eune , a rdent , vigou­
reux. Il pourrait taire un soldat solide. 

Nous avons raconté que M. Danset te , , â ° ° instruction aurait même dû loi per-
après avoir fait annoncer son arrivée dans met t re , — *-
diverses localités, négligeait de se pré­
senter anx réunions qu'il avait provo­
quées, on fait provoquer par ses amis , et 
cela sans même prendre la peine de se 
faire excuser. 

La Dépêche, très embarrassée pour jus ­
tifier l'étrange conduite de son candidat 
envers les électeurs, n 'a pas craint d'ac­
cuser lss adversaires de M. Dansette 
d'avoir joué an jeune candidat réaction­
naire le mauvais tour d e retenir en son 
nom et sans son consentement, des salles 
de réunion. 

Le Courrier Populaire Tait jus t ice en 
ces termes de cette allégation : 

La Dépêche nie qa* daux loi» de suit*,es. 
ait râteau à Verl nghem une «ail» dan* 
Laquelle M. Daoaetta — qu'os a attende • • 
v a n — a* promettait de donner use nouvelle 
conférence. 

N'allons pat chercher midi à qaatone 

Os ne conteste paa l'exactitude de ce qna 
noua avons raconté {Chemin de In Drèvt). 
On ae contents de noas dire que le patron du 

Mettons les points anr les t. 
An Chemin 4c la Drèvs, c'est M. Emile 

Sert va qui a donné 2 franca pour retenir la 
ailla. 

Au Corbeau, c'est M. Garvais qui a payé 
entièrement la Iscation de la salle. 

Est oa clair? I 

travaillant, de devenir officier 
de réserve. 

Au lieu de cela, dans quel service mi­
litaire le trouvons-nous 7 
».\KH L E S T É L É G R A P H I S T E S 

Pendant qu'an jour où 1a patrie sera 
menacée, nous irons prendre notre place 
dans le rang, endossant la capote du fan­
tassin,de l'artilleur ou au cavalier, pendant 
sme nous irons verser notre sang pour la 
France,etnous faire tuer pour défendre les 
millions de M. Dansette, cet é é g a n t jeune 
homme expédiera des dépèches télégra­
phiques. 

Qu'en pensez-vous, électeurs, ouvriers, 
bourgeois, paysans ? 

Croyez-vous qu 'on citoyen qui s'est 
ainsi dérobé, par avance, au plus sacré 
des devoirs : celui de défendre sa pa­
tr ie , soit digne d'être votre député ? 

LE PRIVILÈGE 
in. 

L e s r épub l i ca in s n ' o u b l i e r o n t p a s 

BBJS M. Danset te es t l ' adversa i re a c h a r ­

né des lois, scola i re et m i l i t a i r e , et q u e 

ses votes se ra ien t acqu i s à l ' ab roga t ion 

de ces lois d é m o c r a t i q u e s , a u r empla ­

c e m e n t de l ' e n s e i g n e m e n t l a ïque par 

l ' e n s e i g n e m e n t c o n g r é g a n i s t e , e t à 

l ' exempt ion des s é m i n a r i s t e s et des 

m o i n e s , c a p u c i n s et j é s u i t e s , du ser­

vice mi l i t a i re . 
— tsa 

M. Dansette et le Tabac 
I .as journaux clérieaux nllteteart «méssli 

ment M. Fl. Bonduel d'avoir toujours dé-
reidu les intérêts des cultivateurs de tabac. 

Ce sont la petites ebosea pour lea grands 
politiciens danaettistes. 

S^ns doute, ces articles sarcastiquet s'tns-
piniient-ifs de la sainte horreur de M. Dan­
sette pour le tabac 1 

Oa noua raconte, en effet, qu'on jour t-
[once et élégant conseiller général d'Armen-
lièreseut une vive altercation, dans un corn 
pfl't ment de chemin de fer, avec un hooo 
rable percepteur qui t'était permis de fume: 
en sa présence. 

Homme, et je I 

Que doit dire aujourd'hui ce brillant dandy 
obligé de parcourir Isa eitamineU de no? 
village-», qui ne sont pas généralementparfu* 
mes au patchouli t... 

L'attitude de M. des Rotours 
M. des Rotours ae présentera-t-il a s second 

tour de scrutin, si toutefois M. Fl. Bonlue 
n'est pas éla ou premier tour? 

Lui seul pourrait la dire, et encore ne le 
siit-il peut-vire pas exactement. 

La Dépêche publie. A ce sujet, nne foule de 
cons dérutions, et même une nouvelle lettre 
de M. des Rotours, sans qae la question en 
soit l i 'O nettement éclairole. 

II existe, parait-il, une convention signée 
par MM. Dansette et des Rotours, et à la­
quelle &e réfère ce dernier. 

La Dëpê>:he censidére cette convention 
comme concluante, mais elle ae garde bien 
de la publier. 

Le journal dansettitte dénonce, d'autre 
part, une • vilaine manœuvre » dea amis de 
M. DesrousBeaux, qui colportent dana le 
cantoa de Quesnoy une lettre de M. dea Ro­
tours, dans laquelle celui-ci affirmerait qu il 
s t ra candidat an second tour de scratin. 

La vérité ett, très probablement qne M. 
dea Rotours attend le résultat du scrutin 
pour as prononcer. 

Si M- Dansette réunit plus de suffrages qna 
M. Desrousseaux.it uese présentera pas sans 

Si c'est au contraire M. Dearousssaux qui 
l'emporte sur M. Dansette, celui-ci sera 
obligé de retirer sa candidature, et M. Des-
rousseaux se dés stera an faveur de M. Des 
Rotours, qui se laissera faire une douoe vio­
lence. 

Tel eat vraisemblablement la plan de M. 
• ta Rotours «tde ses amis. 

Le tWppliiste Dansette 
Nous avons montré les états de service 

de M. I l Bonduel pendant la guerre. 
Nous avons reproduit les notes mili­

taires qui la i ont été données après la 
jsatuillt- de Saint Onentin où, sersent-
mai r . IL S'EST TOUJOURS PORTÉ 
EN I.CTE DE SA OOMPAONIE, ipil a 
eu, ce jour-là, 43 hommes hors de com­
bat. » 

Nous avons signalé le rapport da colo­
nel de Vinti mille au général F a i i h e r b e , 
disant de H . F l . Blonduel : 

« T r è s b r a v e « s o l d a i . 
A rendu de rrttis services comme sous-
officier comptable et su r l e c h a m p de bataille. » 

Si, maintenant , noms nooa t o u r M M 
vers M. Danset te (rue vo tons nous ? 

Cultivateurs, 
Si vous voulez que l'a-

bolilion du privilège des 
bouilleurs de cru soit vo­
tée par les Chambres, si 
vous désirez l'adoption 
du projet de M. Ribot, 
président du Conseil des 
ministres, ne votez pas 
pour un adversaire du 
gouvernement. 

Votez pour le candidat 
républicain dont la voix 
sera plus écoutée que 
celle aun réactionnaire 
par la majorité républi­
caine do la Chambre 1 

Votez pour M. Fl. Bon­
duel ! 

RfMVfBJsjtjBJBj; 

LÂXORSÛPTIÔN 
Nous prions nos amis 

de nous signaler tons les 
actes de corruption aux­
quels se livrent les amis 
de M. Dansette, avec dé­
tails, noms des témoins, 
et preuves à Vappui. 

A Fournés 
Las jours se suivent et ne ae re semblent 

pas. Autant la conférence d'Aubsrs a été 
mouvementée, autant celle de Fournes a été 

I * population de Fournes, U faut lui ren­
dre cette justice, a fait preuve d'un respect de 
La liberté que nous n'avons pas rencontré 
partout. On a écouté-en s lence notre colla­
borateur Lagrilliére-Beauclerc, M. Lcagtin et 
ensuite M. Cambron. 

Chacun des orataura a pu dire librement ce 
qu'il voilait dire. 

Voici quelques détails su r i t réunion : 
A huit heure*, la aéance eat ouverte, au 

lion Noir, devant une salle comble. Prés de 
iUti électeurs sont présents. 

L'assemblée nomme président M. Langlln; 
assesseurs: MM. Gombert et le Dr Rouzé. 

Après une courte allocution de M. Lengiln, 
la parole est donnée à M. Lagrilk-re-Bean-
clerc. 

U. Lagrillière-Bsauclerc 
N'o're collaborateur, dana un discour* in­

terrompu d x fois par des applaudissements, 
exposele programme de M. Florent Bonduel. 

Il en développe les grandes lignes, rappelle 
les services rendus à la démocratie par la 
conseiller général du canton de Quesnoy-sur-
Deftla et fait justice de la candidature de 
M. Jules Dansette. 

Quand U termine, une immense acclama-, 
tion retentit, on crie : Yive Bonduel I d'un 
bout A l'autre de la salle. 

H . C A M B R O N 
M. Cambron vient présenter quelques ob­

jections, toat en a'exausant de n'avoir paa 
les qualités oratoires de son contradicteur. 

Il détend M. Dansette comme il peut et il 
s'attire de M. LagriliiéreBeauclerc nne viru­
lente riposta accaelllle par un tonnerre d'ap-
plaadissementt. 

A la fin de la réunion, après quelques pa­
roles de M. Ltnglin,lncan<lidature de M. Flo­
réal Bendael est mise aux voix et adopte* 
sans protestation. 

La coaieraace terminée, la foui* a'éeoul* 
d tn t le plus grand calait. 

LA FÊTE REPUBLICAINE 
* D'AUJOURD'HUI 

MM. Bourgeois et Barthou 
-A» L I L L E 

La fête républicaine organisées pour au­
jourd 'hui dimanche ytî mai par le Cercle 
central républicain piogressiste Jpromet 
de prendre les proportions d'une i m p o ­
sante manifestation. A en juger par le 
nombre considérable d'invitations deman­
dées, on peut affirmer que la salle de 
n i ippodromeseraarchî -comble pour écou­
ter et applaudir les deux vaillants répu­
blicains, MM. Bourgeois et Barthou, don t 
noua donnons ci-dessous les portrai ts . 

M. Léon Bourgeois 
M. Léon Bourgeois est né à Parla la 29 mai 

1801. 
Docteur an droit, U fut, I* 36 décembre 

1877, Doauné secrétaire générât du départe­
ment da la Marae.et trois ans pins tard tous-
préfet de Reims. Il occupa cet deux postes 

d« la conférence des avocats de Paris, la, 
Barthou, rtvesdfqae avec raison )« titr* sa 
pnbliciste, car il a rédigé briUaaaaMBt I7a> 
dépendant de$ Ba*»tt-Pyréné*a. Il a s*abftm 
anati dea éludes fort remarquée*. 

Avant d'être député, il avait été c 
municipal d* Pau. Ileatra i 
la première fo a an 1889, an praaater t 
icrntin, paj 7,035 TOIX contre 6,695 é M. û 
Gaze fils, conservateur. 

Répnbl cain progressiste, indépendant, tea 
programma comsnnalt nne pelHtqna d'afta*. 
res, des améliorations par des «canotais* ae 
contre)* et par des économies d* réformes, 
une réptrtllion nouvelle «te l'impôt éea ea-
teûles et de l'.mpot foncier, le dévataosNtasat 
de l'enseignement et l'organisation da créant 
agricole, des réformes sociales, l'ob**rvauasi 
da Concordat, M maintien <<a budget ses 

avec une rare distinction et contribua é la 
solution pacifique de grèves menaçante* 

Le 8 novembre 1882. il fut nommé préfet 
du Tarn et le 1ÎJ novembre 1883 secrétaire 
général d* la préfecture d* la Sein* qu'il 
quitta daux ans après pour l'importante, pré­
fecture de la Hnute-Garonne. ? 

Il rentra é Paris pour prendre U direction 
de? affaires communales et départementales 
au ministère de l'intérieur et, lort de li 
traite de M. (ira^non, en novembre 1887, il 
fut investi dea délicates fonctions de préfet 
de police qu'il remplissait i l'époque difficile 
de la démission de M. Grévy et de l'élection 
d* M. Cirnot à la présidence de 1a Répabtl-

M: Léon Bourgeois se présenta i la dépu-
(ation dana U Marne, 1c % février 1838 et fut 
élu comme candidat républicain, en rempla­
cement de M. Margaine nommé aéaateur. Ici 
finit sa carrière administrative et commen 
sa lie politique. I s a successeur i la préfi 
ture de police fut M. Lozé. 

Le 3 avril 1888, la présidence du conseil et 
le ministère de l'Intérieur échurent é M. Flo-
quet. U ne tarda pas à éprouver le besoin d* 
s'assurer la collaboration d'an homme sûr, 
ayant une parfaite connaissance des ques­
tions administratives. Il fit choix commi 
socs-secrétaire d'Etat de M. Léon Bourgeois, 
qui fut souvent appelé à prendre la parole 
soit & la Chambre, toit an Sénat. 

M. Léon Bourgeois se retira sous le minis­
tère Floquet le 14 février 1880, mais réélu dé 
puté la même'année aux élections de septem 
bre, Il devait faire plus tard sa rentrée dana 
le gouvernement comme ministre. 

H a fait successivement partie dea cabinets 
dt Freyclnet et Loubet comme ministre d* 
l'Instruction publique et, en cette qualité, 
été grand maître de l'Université du 16 mai 
1890 au •& février lffir'. On sait qne's change-
mentsil a apportés dans les systèmes d'édu 
cation. Oa lui doit la création de l'enseigne. 
ment secondaire moderne. 

Le 6 décembre 18'J2, il passa de l'instruc­
tion publique é la justice au moment de la 
formation du premier cabinet R bot. Cette 
pér.ode fat singulièrement agitée par l'af­
faire du Panama. 

M, Léon Bourgeois resta avec M. Ribot 
moment où celui-ci reconstitua son ministère 
qui ne vécut encore qu'un peu plus de deux 
mois. Triste époque où les dfaonciat ons el 
l*a suspicions boalever-èreut le Parlement. 
Le garde des teeanx d'alors eut an* tache 
tlngnliérement difficile 1 

M. Léon Bourgeois aété réélu pour la trot-
aième foie, député de la Marne en 1893 par 
8iK3 voix, sans c m e r r e n t . 

Sa situation n'avait fait que grandir i la 
Chambre et le groupe de la ganebe radicale 
le considérait comme son ebef. Aussi, le 
nouveau président de la RépubHqne, M. Fé­
lix Fanre, crut devoir, en Janvier 1865, lai 
demander de constituer nn nouveau cabinet. 

Les difficultés rencontré** par M. Bour­
geois ne lui ont pat permis d* réussir " 
la mission qui lui étaient confiée. 

M. Louis Barthou 
M. Louis Barthou est oa des plus j t 

membres d* la Chambre des député*. Né 1* 
£5 août 186S, é Oloren SalnU-Marit (Bl 1111 
Pyiéaéet), U y représtatt, a ies* asses ta re , 
ton paya aaiaL 

Avoeat, docteur tu droit, anctes •eoréttiro 

cultes. M. Bartiioi se montrait adverei 
résolu d* la révision d* la Coastitatioa. 

M. Birthou a? tarda pat é a* fais* 
place dea plua br i l lan t» an Palait-Bourl 
Aussi fut-il ssélu en 1893 p u lui ^ voix a 
concurrent. 

EH894 , lors de la constitution du sas 
Cabinet Dnpny, et dernier offrit i M. Bat* 
ihou, qui l'accepte, le porlelanill* et* tes» 
vauxpnbHca. 

La question de* Convtntions aavaa «a 
janvier 18%, la retrait* d* ht. Barthou et 
une discussion devant la Chambre qui fut ta 
cause de la chute du Cabinet tout entier. 

M. Barthou, dana cette circonstance, vit sa 
conduite approuvée par la majorité. 

Ce fnt, on s* le rappelle, pendant Isa poar-
parlera pour la constitution d'an nouveau 
ministère, que M. Caslmîr-Périer crut d*v*sr 
démissionner. Ces événements Font d'alllatss 
tout recenlt. 

M. Barthon e-t certainement appelé à ress a 

venir uiioittra i la première occi-ion. 

LÀ FÈÎE 00 % M 
A L I L L E 

Réunion an Cercle central 
N o u s r a p p e l o n s a u x Cerc les et St> 

ciéttîs qui ont décidé d 'a l ler sa lue r à 11 

gare MM. Ltio-n Bourgeo i s , que le r en­

dez-vous e s t fixé à 11 h e u r e s , a u s iée» 

d u Cercle central républicain pre» 

gressiste. 

L 'en t rée se fera, non p l u s rue ém 

B o u c h e r s , m a i s B U E T H I E B S . 

A l a G a r e 

MM. IV'on B u u r - ' i i s el I i ir t l iou a r ­

r iveront à Lille, au jourd 'hu i dimancas) 

à 11 heures 96 t u mat in . 

l i s s e r o n t reçus h leur a r r ivée par U 

Oimmiss ion admin is t ra t ive du C'ercat 

rrn'ml républicain prof/ressistr, p a r 

M. le Sénateur-M aire d e Lil le , par lea 

Cercles républ ica ins de Lil le , et par lea, 

é lus républ ica ins de Lille et d u dôpat*-

t e m e n t . 

LA CONFÉRENCE 
La conférence sera faite par M. Bat> 

thou, à •'! heures t j2 , J t r H i p p o d r o t a a t 

sous la présidence de M. Léon Boes> 

geois. 

Nous rappelons (pin Im lettres d ' i av i -

tation sont r igoureusement pursoniwltav 

cl que r e n t r é e sera refusée à toute pss» 

sonne por teur d 'une lettre qui a s La. 

aurai t pas et" remise ou adressée 

sonnel iement . 

Le président de ht r é u n i o n , M. 

Bonrgeois , et f» coniereBctar, M. 

thou. seront seuls admis à 

paro le . 

Desrousseaux.it

